
« The Duty to Remember », en partenariat avec la Semaine des droits humains, Université de Genève 

En tête à tête : la mémorialisation et l’importance de se souvenir  
Mardi 24 novembre 2020/17H Genève (16H GMT)

RSVP : https://bit.ly/3njcOk5

La mémoire fait référence à la manière dont les gens construisent un sens ou une signification du passé, 
et comment ils rapportent ce passé à leur présent dans l'acte de se souvenir. Face à l'équilibre délicat 
de l'oubli et du souvenir, la plupart des communautés en situation d'après-conflit ou post-dictatoriale 
sont affectées par un certain nombre de facteurs : le juridique et le politique, la culture et la moralité et 
la manière dont les souvenirs sont construits et le récit est aménagé.  

Le passage du temps permet aux victimes et aux survivants d'avoir une perspective sur un passé de 
conflit ou dictatorial et ce dont ils veulent se souvenir. Par la mémoire, nous cherchons à promouvoir 
une culture de démocratisation et de respect des droits humains en partie en créant une 
mentalité du «#NEVERAGAIN».  

Ce slogan est a été adopté en Gambie qui se trouve en processus de justice transitionnelle suite au 
règne de Yahya Jammeh marqué par 22 ans de violations des droits humains. Ce processus de 
justice transitionnelle inclut la création de la Commission vérité, réconciliation et réparations (TRRC) qui 
a pour mandat d'enquêter et d'établir un bilan historique impartial de la nature et de l'étendue des 
violations commises entre 1994 et 2017. Reconnaissant que la mémorialisation est un aspect 
souvent négligé dans un tel processus de justice transitionnelle, ANEKED a lancé « The Duty to 
Remember » exposition itinérante et futur mémorial en Gambie, conforme aux recommandations faites 
par le Rapporteur spécial de l’ONU sur la promotion de la vérité, de la justice, des réparations et des 
garanties de non-récurrence. En effet, dans les commémorations, la création de sites de mémoire et 
dans la récupération des archives, il y a généralement une lutte politique entre les forces qui appellent à 
la mémoire et celles qui appellent à l'oubli.  



Dans le cadre, de la 8ème édition de la semaine des droits humains de l’Université de Genève, ANEKED, 
présentera « The Duty to Remember » pour sensibiliser, informer et lutter contre de futures violations des 
droits de l’homme. « The Duty to Remember » Genève donnera lieu à diverses activités dont un séminaire 
intitulé «En tête à tête : la mémorialisation et l’importance de se souvenir ». 

Intervenantes : 

Cette discussion sera animée par les deux intervenantes suivante : 

 

        

 

Pour tout renseignement supplémentaire, veuillez contacter l’adresse suivante : 
orelia.kande@aneked.org 

Militante des droits de l'homme, « storyteller » et spécialiste du 
genre, elle est la fondatrice et la directrice exécutive d'ANEKED 
(Réseau africain contre les exécutions extrajudiciaires et les 
disparitions forcées), ainsi que l'une des initiatrices de la 
campagne Jammeh2Justice. Elle a également travaillé pour 
diverses ONG et organisations internationales dans différents 
pays au cours des dix dernières années. Passionnée par la justice, 
l’autonomisation des femmes (« women’s empowerment) et 
l'expression de l'identité sociopolitique des Noirs du monde entier, 
elle est encouragée par ceux qui ont le courage de dire leur vérité. Nana-Jo 

Ndow 

Dr Mina. Rauschenbach est chargée de cours à l’Institut des 
Sciences Sociales de l’Université de Lausanne et est une 
chercheuse associée au sein de l’Institut de Criminologie de 
l’Université de Leuven (LINC) en Belgique. Elle est également l'une 
des rédactrices générales de la Série sur la Justice Transitionnelle 
chez Intersentia. Ses champs d’intérêts empiriques principaux 
concernent le rôle des perceptions de victimation dans les 
processus collectifs de mémoire et de reconnaissance dans des 
contextes de justice transitionnelle et de violations des droits 
humains.  Mina 

Rauschenbach 




